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sieurs évêques, les autorités politiques de la province et toq 
la population du village.

Le lendemain jeudi, eut encore lieu en présence de quelqi] 
familiers une cérémonie touchante à laquelle le Saint-Père au 
regretté certainement de ne pouvoir assister. Lorsque sa il 
re, âgée de quatre-vingt-un ans, mourut en 1894, le cardie 
Sarto était patriarche de Venise; la famille était pauvre, et| 
cardinal ne voulut pas que pour l’humble femme qu’avait I 
sa mère on élevât un monument fastueux. On enterra dd 
Mme Sarlo dans une simple fosse que marquaient des petj 
pilastres reliés par une chaîne: et sur la dalle funéraire, 
fils fit graver l’éloge funéraire de sa “ mère incomparall 
qui vécut, dans la douleur et dans la joie, une vie de trad 
et de sacrifices ”,

Maintenant que sa dignité pontificale l'amenait à eonstd 
re pour les siens un caveau de famille, le Pape ordonna qua 
dépouille de sa mère fut exhumée pour y être déposée près 
sa soeur. Comme je l’ai dit, la cérémonie eut lieu dans l’iJ 
mité. Et dans une pensée très chrétienne de suffrage pour] 
morts, Pie X voulut qu’en même temps que la chapelle del 
mille au cimetière, on commençât à ses frais la construct! 
dans le village, d’un asile pour les enfants et d’un hosn 
pour les vieillards. Au lieu d’un monument somptueux 
le tombeau des siens, il fonde, en mémoire de ceux qu’il aim] 
une oeuvre de charité pour tous les fidèles de sa paroisse] 
taie...

Quant aux restes mortels de son père, ils ne pourront I 
recueillis dans la tombe de famille. Jean-Baptiste Sarto t| 
rut lorsque ses enfants étaient encore en bas âge; il était ] 
vre et fut enterré dans la fosse commune où l’on ne peut] 
jourd'hui retrouver sa dépouille.
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